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Une sulle basse, ruinée, du chûteau de la Roche- Morgan, dans le goût architectural du XVI® siecle —Au fond, 
une porte qui laisse voir la campagne et qui est encadrée de lierre, de liseron et de vigne folle.— À gauche, en 
pan coupé, une grande cheminée monumentale, ornée des armes de lu famille ef surmontée du buste d’un sei- 
greur, en armure du temps de Henri IF, avec une barbe qui descend sur sa fraise. Sous le buste, cette ins- 
cription en lettres d’or est gravée sur une plaque de marbre noir: Jean XVII, duc de la Roche-Morsun, maréchal 
de France, conseiller du Roy en ses conseils ét chevlicr de son crdre, 1549-1610. — A droite, au premier plan, 
une grande porte,et, au deuxième plan, un-escalier conduisant à une autre porte. Au fond, un vieux bahut. 
chargé de faïences zeintes. — Au milieu de la salle, une table de campagne, servie pour trois personnes: asstetles 
ü fleurs, gobelets d’étuin, pot de cidre, escabeaux, etc. A droite, un grand fauteuil de cuir brun, guufré d’orne- 
ments en or, rougis pur le temps.— Duns l'ungle de la salle, à gauche, deux ou trois grosses bottes de paille, une 


charrue, des paniers à œufs, des cages à volailles. — Aux murailles, des instruments d'agriculture , des fusils de 
chasse, etc.— Petite porte à gauche, auprès de la cheminée. 
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\' Tempo 


L’ABBÉ. 
Ah! courageux ani! Mais rien ne me défend 
Du moins de vous nommer toujours: «Mon cher eufauths 
N'est-ce pas? comme au temps de votre adolescence”? 
JEAN, Lui serrant les mains. 


De grand cœur! 


L'ABBÉ. 
: 
J'ai pour vous tant de reconnaissance! 
Lorsque — voilà trois mois=nous sommes revenus 
: es $ x 
D’exil, ma nièce et moi, marchant presque pieds nus. 


JEAN. 


Je vous ai recueillis. Bah! la maison est large. 


L'ABBÉ. 
Et vous nous avez pris tous deux à votre charge, 
Vous si pauvre déjà. 


JEAN. 

Quel beau merite J'ai! 
Le pain sec est meilleur quand il est partage. 
= Mais, l'abbé, dans quel but, avec tant d'energie, 
Compulsez - vous Ici ma généalogie? 
Vous dressez done mon arbre héraldique ? 


L’'ABBE. 


Non, nou. 
Je veux, pour illustrer à jamais votre nom, 
Je veux conception plus graude, plus hardie!— 
Sur un de vos aïeux faire une tragédie. 


JEAN. 


Je vous reconnais la. Toujours le vieux travers 
L'ABBÉ. 

Faire une trawedie en cinq actes, en vers. 

J'en ai deja dix-neuf, parfaitement intactes, 

Hélas! toutes en vers et toutes en ciug actes, 

Que ces comédiens, insolents étourdis, 

M'ont osé refuser. jusqu'a mou Faux Smerdis, 

Un chef-d'œuvre! N'importe, ils n'auront qu'à se taire, 

Cette fois. Ce sera dans le goût de Voltaire. 

Un affreux scélérat qui nous à fait un mal! 

Mais quel talent tragique il avait, l’auimal! 


JEAN. 


Ainsi dans le passé de ma noble famille 
Vous cherchez uu sujet? 


L'ABBE. 
Sans doute. Elle fourmille 
De grands hommes d'Etat, d'illustres généraux … 
J'hésite seulement dans le choix du héros. 


JEAN, montrant le buste. 
Prenez done celui-ci, l'ami de Heuri quatre, 
Qu'auprès du Vert- Calant vingt aus l'on vit combattre, 
Et qui mourut, dit-on, de doiltue et d “effroi, 
En apprenant soudain le meurtre du bon roi. 


L’ABBÉ 
J'y songeais. Mais le roi te un langage ignoble. 
Ventre saint gris west pas possible en “style noble. 
Il faut ÿ renoncer. 


JEAN, avec un sourire. 
C'est bien dommage. Enfin. 
Le fils de tant d'areux pour ut meurt de oh. 
Trés à propos la table est mise et nous convie. 
Il est midi bientôt. 


SCÈNE Il 1 
JEAN, L'ABBÉ , VÉRONIQUE. 


Véronique entre en portant une grosse soupière, qu’elle pose sur la table. 


VÉRONIQUE. 
Et la soupe est servie. 


JEAN ET L'ABBE. 
Ah! 


VÉRONIQUE, présentant son front à l’abbe. 
Cher oncle! 


L’'ABBÉ, l’embrassant. 
BouJour, ma nièce! 


VÉRONIQUE, à Jean. 
Monsieur Jean, 
Je me suis surpassee aujourd'hui. 
Soulevant le couvercle de la soupière. 
Jugez -en. 


JEAN. 
Voyous cela, mignonne... Oh! la bonne bouffée! 


Jean et l'abbé se mettent à table et commencent & manger. Veronique 
; : É ER : 5 
a son couvert mis et s'assied aussi, mais a chaque instant elle se leve pour 
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J'en suis certain. 
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plus, j'en suis certain. 


a tempo. 
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JEAN 


TU 
Assez sur celte reverie! 
Car je manque aux devoirs de la galanterie, 
A Véronique qui ote le couvert. 


Et Je veux enlever le couvert avec vous. 


VEÉRONIQUE. 


Grand merci, monsieur Jean! 


! : 
L’ABBE, à part, pendant que Jean aide Veronique à desservir. 
, » P q 


En quel temps vivons-nous ? 
Un La Roche-Morgan ne pouvoir,a son aise, 
Epouser qui lui plait. Allons! quatre-vingt-treize 
Triomphe. Le bon gout se meurt,et tout avec. 
Monsieur Talma s'habille en vrai costume grec. 
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ARIETTE 


Allegretto (a = 100) = P legg. 


C'ABBE. 


PIANO. 


tout en - tie 


De l'élégance _  onn': VE le souct, 


_—. à F3 


rh 


Nul ne sait plus tenir 


ee re —— 
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poco rit. 
: a tempo. 
p: Fe 
rat nr == = | 
D. 22.) : 
Et l’on dira de moi: est le dernier pri-seur! 
r 


suivez. 


Nul ne sait plus fe _nir 


EN [N À 
ÿ Sn EE PE Les 


LORS 


DE == — = —- 


_ : ns  — 1 = 
—— à pert tout entiè _ re, touten -tiè = re 
EN tr tr = 
r RE eme 
= F = S 

IAE L Z suivez. É Len | 
E Le C7 | 
2 ti + 


On entend au dehors te bruit d’une charrette qui s'arrête sur les 
paves de la eour. 
UNE VOIX, au dehors. 


< . A 20 
Monsieur Jean!..monsieur Jean!.. Oh! arrète,la Grise! 


JEAN, frappant sur l'épaule de UAbbe 


Chercheurs de millions! voilà qui nous dégrise.…, 
C'est mon valet Martin qui revient du marché. 
Or donc, en attendant le trésor déniché, 

Le seigneur de ceans, veuf de tout patrimoine, 

Va savoir si du moins il vend bien son avoine. 


LA VOIX 


Monsieur Jean! 


JEAN 
On y va. 


Il sort par le fond. 


SCÈNE I: 


L'ABBE, VERONIQUE. 


Veronique, qui a fini de desservir, prépare des fleurs dans--un vase qu’elle 


è “ 
pose sur la lable. L’abbe reprend son in-quarto et se promene de long en large . 


L’ABBE. 

Reprenons notre élan… 
Je tiens ma tragédie et suis sûr de mou plan. 
Melpomene avec moi sans doute a fait un pacte. 
Voyons! Scène d'amour, d’abord, au deuxième acte. 
— On convient volontiers que chez moi les amants 
Expriment en beaux vers leurs tendres sentiments 
Et peignent comme il sied le tourment qui les ronge … 
— Un songe,à l'acte trois…J’excelle dans le songe … 
Et puis, à l'acte quatre,un recit… Mes récits, 
Aux yeux des gens de goût, passent pour reussis . 
J'ai bien, par ci par la,des scènes plus minimes … 
Mais je sais m’en tirer par quelques vers sublimes. 


VÉ RONIQUE,reveuse venant à l’abbe. 


Mon oncle! 


L’ABBÉ avec impatience, à part. 
Bon,encor! Non, jamais je n’ai pu 
. . A . 
Travailler un instant sans etre interrompu. 
Qu'est-ce que cette enfant peut me vouloir,en somme? 


VÉRONIQUE.. 


Mon père, n’est-ce pas,efait bon gentilhomme? 


L’ABBE. 
Sans doute. Assez souvent je te l’ai dit, je croi, 
Mon brave frère est mort au service du roi, 
Quoiqu'il n’ait Jamais eu que la cape et l’epee… 
Mais voilà maintenant ma verve dissipée… 
Et vous m’interrompez, Veronique, au moment 
Où je mettais la main sur un bon dénonment. 


VERONIQUE. 
Pardonnez-moi. 
L’ABBE. 
C’est bon. Mais je m’en vais, ma nièce, 
Et je monte là-haut pour songer à ma pièce… 
A . . 

Voyons!...Un denoument.…., qui ne soit pas banal!… 

. “ Se . SE . . A . _ . 2 9 
Qui pourrais Je imiter, pour être ot iginal? 


IL sort par l'escalier a droite. 


30 SCENE IV 
VERONIQUE , sete plongee duns sa rêverte . 
N°4 
RECIT ET ROMANCE. 
Andantino (Mouvt de la phrase de Jean au N°5) 
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D poco rit. 
D — a — —_— 
pas sen ti son par - fum discret !.. 


a tempo 


He F3 


p suivez. 
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. un ,poco 
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VÉRONIQUE 


Oui,cet amour à pris mon âme tout entière. 
Tout l’évoque… 

Elle tire de sa poche un missel, 

jusqu’à ce livre de prière... 

Mais non! ce livre est plein de mor amour... Le soir, 
Quand Jean m'a dit un mot qui plaît à mon espoir, 
Je mets une fleur la, qui sèche entre les pages … 
Cher livre, qui connaît mes voœux,et les partages, 


Feuillets,de mes pensers confidents et témoins, 
Dites-moi qu'il oublie Irene et l’aime moins, 
Bien qu’encor tout à l'heure il ait reparle d'elle ; 
Dites-moi, dites-moi qu’à mon rêve fidèle, 

J'ai droit de mettre encore une fleur aujourd’hui 
Dans ce livre avec qui j'ai tant prie pour lui! 


De SCENE V 
VÉRONIQUE., JEAN. 
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SGÈNE VI 
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Jean! Ah! cominent lui dire?.. 
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SCÈNE VII 
VÉRONIQUE, JEAN. 


JEAN, tristement. 
Tout à l'heure, j'avais un moment de délire, 
Ma pauvre Véronique … Il faut me pardonner. 
Mas je n'ai pas le droit de vous abandonner, 
Votre oncle et vous. Jde dois garder le sort modeste 

8 

Que je vous fais ici partager, et Je reste. 
VÉRONIQUE, près de La table, de facon à cacher a Jean le coffret. 
Monsieur Jean, ce n'est pas de cela qu'il s'agit. 


JEAN. 
Quoi? 
VÉRONIQUE, s’efforcant de sourire. 
Je suis votre fée. Ah! vous me l'avez dit. 
Eh bien! aux jours mauvais, la fée est [à qui guette 
Et qui répare tout d'un seul coup de baguette. 
JEAN. 


Plaisautez- vous”? 


‘VERONIQUE. 
Tout va changer dans votre sort. 
Pour une grande Joie êtes-vous assez fort? 
JEAN. 
Pour une grande joie? 
VÉRONIQUE. 
Oh! oui, caf €en est une, 
De : reprendre d’uu coup son rang et sa fortune, 
Et la femme qu'on aime et le ont rêvé … 
Le trésor. 
JEAN. 


Le trésor? Eh bien? 


VERONIQUE, lui montrant le coffret ouvert. 
Je lai trouvé! 
JEAN. 
Ab! grand Dieu! 
VÉRONIQUE. 


N'est-ce pas? quel coup de destinée! 
Je l'ai découvert là, dans cette cheminée, 
Je vous dirai plus tard, .… par du feu que J'ai fait. 
Mais cest bien lui... touchez, … regardez. 


JEAN, saisissant à son tour les parures. 


En effet, 

C'est bien lui! e’est bien là le trésor de famille! 

Quoi! c’est à moi ce tas de diamants qui brille. 
A moi tous ces bijoux! 

Il reste tmmobile et muet, Les mains pleines de bijoux, absorbe 


dans sa contemplation. 


VÉRONIQUE. 


Maintenant vous pouvez 
Amener votre Irène en ces murs relevés ; 
Vous pouvez lui donuer opulence et noblesse … 
S’apercevant que Jeu ne l'écoute pus. 
Mais il ne w’eutend plus... Allons, point de faiblesse! 


Je dois partir. 


JEAN, se partant à lui-même et muniant Les bijoux. 


Ainsi, cest à moi ce trésor! 
Je le vois, je le touche, et #y puis croire encor... 
Eh bien! cest du bonheur: il faut que j'en profite. 
Mais pourquoi donc mon cœur ne bat-il pas plus vite? 
Pourquoi done, en faisant ruisseler dans ma main 
Ces cailloux précieux, qu'on me paira demain 
En bel argent comptant chez le prochain orfèvre, 
Ne suis-je pas Joyeux et mai-je pas la fièvre? 
de suis riche pourtant. Véronique à raison: 
Je puis faire à present rebâtir ma maison, 
Racheter alentour la forêt et la plaine, 
Et, nouveau châtelain, choisir ma châtelaine. 
Je suis riche, très riche, et n'ai qu'à faire un pas 
Vers les parents d’Irène… Ils n’hesiteront pas: 
On va congédier ce fat, et fout s'arrange... 
Non! ce m'est plus mon cœur qui parle... C’est étrange! 
Dans mon âme, à l'instant encor pleine d’ardeur, 
Ces’ diamants ont mis leur subtile froideur. 
Irène me déplaît, s’il faut que je l'achète 
Avec ce sac d'écus que le hasard me jette. 
Je m’offense aujourd’hui de son mépris d'hier; 


Et, riche, je prétends, comme un pauvre, être fier!… 


Quoi! Pon change à ce point! Ah! le destin me raille!.…. 


Et vous auriez bien dû rester dans la muraille 


G 


Au lieu de me prouver, à trésors superflus, 

Que ma douleur meutait et que Je n’aimais plus! 

Eh bien, si! J'ai raison... Je devais, par vous seules, 
Parures dont jadis s’oruèreut mes aïeules, 
Apprendre cette amère et saine vérite; 

Et, pour l'houneur du nom que toutes ont porté 

Eu mères de famille, en épouses fidèles, 


Je ne dois point choisir de femme indigne d'elles. 


VÉRONIQUE, à part. 


Oh! c’est trop tard! 


JEAN, changeant de. ton, a Véronique. 

D'ailleurs, s'agit-il. de cela”? 
Realisons d’abord cette fortune-la : 
Ceut mille ecus, dit-on... Peut-être davantage! 
D'abord, premier plaisir, il faut que je partage 
Avec vous, mes amis, qui seuls savez n'aimer. 
Pour l’abbe, dès demain je le fais imprimer. 
Et quant à vous, ma bonne et généreuse amie, 
Vous w'aurez plus besoin de tant d'economie, 
Et vos mains puiseront äu tresor sans compter . 
Ma pauvre chère enfant, que je vais vous gâter! 
Mais ce sera charmant! L'existence uouvelle 
Que nous allons mener à mes yeux se révèle: 
Oui, nous restons chez nous, les pieds sur les tisons; 
Nous sommes trois amis, et nous nous suffisons; 
Vous êtes la maîtresse au logis, Véronique ; 
Vous exercez sur nous un pouvoir tyrannique; 
Moi, je chasse, et l'abbé, dans ses fougueux élans, 
Me déclame ses vers, que je trouve excellents ; 
Nous nous abandonuons au repos qui nous berce; 
Et, comme des oiseaux éprouvés par l’averse, 
Satisfaits du refuge où Dieu nous réunit, 
Nous nous tenons tous trois serrés dans notre nid! 
—Et josais n'attrister! Mais, que Dieu me pardonne! 


Je fais mieux que d’avoir du bonheur. car j'en donne. 


VERONIQUE. 
J'ai regret de troubler uu rêve si Joyeux, 


Monsieur Jean, mais je dois vous faire mes adieux. 
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